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Le Passé

Si notre cornmune possède une très belle abbaye
romane, dont I'histoire a été relatée dans maints ouvra-
ges, rien n'a été écrit sur notre village. Pourtant il est très
ancien et a abrité des personnages hors du commun.

Dans chaque "Bulletin" vous trouverez désormais "un
peu d'histoire" ou "La vie
d'un personnage" concer-
nant ou ayant vécu à St Mar-
tin de Boscherville.
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Un peu d'histoire : Les pre-
miers habitants de notre
commune furent les ani-
maux préhistoriques, plus
terrifiants les uns que les
autres. Les échos de leurs
batailles résonnèrent long-
temps dans notre vallée
marécageuse. Puis apparu-
rent quelques hommes res-
semblant plutôt à des bêtes
sauvages, qui s'installèrent
sur la rive opposée, mieux
exposée, mais aussi possé-
dant des falaises.

Ils vivaient dans des grottes
dont nous avons retrouvé
des traces en 7966 à Bar-
douville, Beaulieu, c'êTait
l'époque paléolithique - un
réchauffement du climat fit
disparaître les grands ani-
maux, les hommes quittent
alors les cavernes pour s'ins-
taller près des cours d'eau.
C'est l'époque connue sous
le nom de Neolithique
(Neo : nouveau - lithos :

pierre qui s'échelonnera de
400 à 2000 ans avant J.C. Le climat ressemble à celui
que nous connaissons aujourd'hui, la végétation à peu
près la même, par contre la forêt commence au pied du
flewe, de nombreux ruisseaux disparus. de nos jours cou-
laient dans les vallées (St Léonard, La Cavê.e, Les Mai
sonnet{es) .

L'emplacement de notre commune n'est encore qu'un
vaste marais prè's du fleuve, etle reste recouvert.par la
forêt. La rive gauche est habitée depuis longtemps,
lorsqu'un événemenl va tout bouleverser.

Un jeune homme, fils d'un chef de tribu, habitant Bar-
douville décide de quitter les siens ? Il y a longtemps que
notre garçon au gré de ses jeux et promenades avait
remarqué une gentille petit île de l'autre côté du fleuve.
Il faut dire qu'à cette époque, la Seine était beaucoup
plus large, moins profonde aussi, et parsemée de nom-
breuses petites îles. De ce fait, il y avait de nombreux
gués. Avec quelques jeunes gens ralliés à sa cause, ils
s'installent face à leur ancienne tribu sur l'île qui plus tard
se nommera "lsle Rabel" et "lsle Saint Georges". On peut
encote la voir de nos jours au bout de la "Chaussée Saint

de notre village
Georges" sur la droite derrière un fossé marécageux, elle

ne fut réunie à la terre ferme qu'en 1955-1956. C'est
en hiver ou au printemps lors des grandes marées qu'elle

redevient une île du fait des innondations, c'est à ce

moment qu'il faut s'y rendre. L'on distingue nettement
ce qu'elle fut et peut être par
un jour de brouillard, verîez-
vous surgir de la brume ce
jeune chef au milieu de son
petit village de huttes en
branchages ?

L'histoire n'a pas retenu son
nom, mais il fut le Père de
notre commune ! Plus tard,
ses successeurs transformè-
rent le village en le montant
sur pilotis pour en faire une
cité lacustre. Il semble pour-
tant que l'ancien habitat fut
maintenu puisque les habi-
tants élevaient quelques ani-
maux et cultivaient des
céré.ales. Ces hommes enter-
raient leurs morts sous des
grandes pierres appelées
"Allées sépulcrales".

Bardouville-Beaulieu
(ouvrage de Mrs Caillaud et
Lagnel) découverts en 7966,
ainsi qu'à Mauny au lieu dit
"La vente des Forts". Il n'y
a pas d'allée sépulcrale sur
notre territoire, soit qu'elle a
été détruite ? ou bien nos
ancêtres étaient-ils transpor-
tés à Bardouville ou à
Mauny ??

De l'an 1500 à 278 avant J.C., des peuples venant de
la lointaine Asie envahissent notre contrée. Plusieurs
colonies s'installent sur notre île jusqu'au jour où vers l'an
600, une armée très puissante, connue sous le nom de
peuplade des Belges, chasse tout le monde et s'installe.
Cette tribu les "Veliocasses" à comme chef Ratumac ou
Ratumacos, quicrée à l'emplacement de Rouen sa capi-
tale en l'entourant d'un simple mur de pierre sèches. Ce
sera la 1," enceinte d'une ville qui beaucoup plus tard
deviendra la capitale de la Normandie. Le village de l'île
fut laissé de côté par les envahisseurs pour quelles rai-
sons ?? Les nouveaux arrivants amenaient avec eux leurs
troupeaux de bæufs, moutons, brebis, chevaux, de plus
ils cultivaie.ntle blé, le seigle, le froment, savaient tra-
vailler les métaux ? L'î\e devenait trop petite !! Ils
s'empressèrent de défricher une partie de la forêt pour
édifier un petit. village à l'emplacement du cimetière
actuel. Ils l'entourèrent d'un fossé et d'une palissade de
poteaux figés en lerre. Les bæufs et les porcs donnaient
la viande, les brebis le lait, les moutons, la laine, la forêt
les baies sauvages. Bref la vie était belle pour les occu-
pants de notre commune : nos ancêtres... les Gaulois l!!
A suivre...
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